
"JOURNEE REPUBLICAINE" DE LA "MEMOIRE COURTE" :

"50 jours pour convaincre"

(Maison de l’Education permanente, le 26 janvier 1986)

*******************

- Je ne suis pas un homme de clubs. J’aurais tendance à dire, 

comme Lionel Jospin, que mon club est le Parti socialiste. Mais 

j’ai beaucoup de sympathie pour "La mémoire courte", qui s’est 

donné pour rôle de lutter contre la désinformation. Depuis un 

an, des sympathisants de la gauche, ne se réclamant d’aucun par­

ti politique, s’emploient, dans la grande presse, dans leur pro­

pre revue, à rétab lir la vérité, face aux caricatures publiées 

dans certains journaux de droite, devenus, au lendemain du 10 

mai 1981, de véritables tracts. Des petites réunions sont or­

ganisées, pour démonter les arguments fallacieux de leaders 

plus préoccupés de revanche que d’honnêteté intellectuelle.

- Il nous reste, vous l’avez dit, 50 jours pour convaincre et 

pour mobiliser contre un retour de la droite qui serait très 

préjudiciable à notre pays.

- Dans cette région, nous devons nous battre, pour pouvoir , nou 

hommes du Nord, poursuivre l’oeuvre entreprise, pour bâtir le 

nouveau Nord, sous le signe de la fidélité et de la modernité.

- L’opposition, qui n’a pas su trouver ici de leader la satis­

faisant, nous envoie des parachutés qui ne connaissent rien de 

cette région. Un ancien ministre, un inconnu au patronyme célè-



bre, qui veut nous faire croire que la grandeur relève de la 

génétique, voilà les hommes qu’on nous envoie pour régler, dun 

coup de baguette magique, les terribles dégâts que nous aurions 

occasionnés au Nord. Un Nord où les signes de renaissance sont 

pourtant visibles par tout le monde!

N- Ecoutons 1*1. Albin Chalandon !

' .11 nous propose "une expérience de liberté”. Avec qui ?

Avec les crésteurs des juridictions d’exception, de ia 

loi anti-casseurs et de la loi “sécurité et liberté”?

. Il affirme, très sérieusement, que ”le chômage a dou­

blé depuis 1981’.’ Je ne sais s’il a la mémoire courte, 

mais il a en tout cas la mémoire qui flanche. Le chô­

mage a en effet doublé assez récemment en France. Il 

a même doublé deux fois : avec 1*1. Chirac, puis avec 

1*1. Barre !

. Il nous dit que"le Nord ne peut pas régler ses pro­

blèmes sans l’intervention de Paris”. C’est à dire 

sans l’intervention de l’Etat. Ou j’ai mal compris 

tout ce qu’on nous dit du libéralisme, ou je dois 

comprendre que le libéralisme de 1*1. Chalandon con­

siste à utiliser les deniers publics lorsqu’il s’ 

agit de séduire les électeurs.

. Il nous présente le Nord comme un département en­

tièrement sinistré', qui demanderait un traitement 

draconien et global. Il nous dira bientôt que le 

Nord est l’Ethiopie ! Peut-être devrait-il lancer 

l’édition d’un disque au profit de cette partie ou­

bliée du Ti e rs-Mond e ?

Décidément, le discours de M. Chalandon est comme les maisons

qu’il a fait construire : il prend l’eau de toutes parts !



- J

Ecoutons maintenant M. Barre !

• ”I1 faut que la France soit de retour !” Mais qu’est-ce 

que ça veut dire ? Est-ce que ça veut dire que le pré­

sident, élu en 1981, n’a pas la légitimité ? Est-ce 

que ça veut dire que les députés élus dans la majorité 

de 1981 n’ont pas la légitimité ? Est-ce que ça veut 

dire qu’il y a deux sortes de Français, ceux qui doi­

vent toujours exercer le pouvoir et ceux qui devraient 

toujours le subir ? Est-ce que ceux qui gouvernent de­

puis 1981 n’ont pas fait respecter la France? Est-ce 

qu’ils ne respectent pas la constitution ?

) Est-ce que pour M. Barre , le retour de la France c’est 

le retour aux 14% d’inflation ? Est-ce que le retour 

de la France, c’est le retour àux industries en diffi­

culté, incapables de faire face à la concurrence in­

ternationale ? Est-ce que le retour de la France, c’est 

le retour dans le camp restreint des pays qui appli­

quent encore la peine de mort ?


